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Bulletin politique.

Il y a quelques jours, le Valerland de
Vienne publiait des informations fournies
par un diplomate autrichien.

L e d i a b l e sera déchaîné a u p r i n t e m p s p r o -c
h a i n . Cette parole, attribuée au général
Schwenitz, était à la fois la conclusion et le
résumé de la note du diplomate.

Ce diable qui va être déchaîné dans quel-ques
semaines, c'est l'ambition allemande

ou, pour parler plus exactement, l'ambition
prussienne.
L'empereur allemand, à qui nos désastres

ont fourni l'occasion de prendre ce titre nou-veau
étoufferait, suivant le diplomate autri-chien,
dans l'empire trop étroit qu'il s'est

formé des ruines de la confédération germa-nique
et des mutilations de l'Autriche et de

la France. M. de Bismark a jugé depuis
longtemps qu'à un si grand empereur il faut
un plus grand empire. I l ne peut plus rien
demander à la confédération germanique
qui n'est plus, qui lui a tout donné, qui s'est
donnée elle-même. Il fera donc payer à l'Au-triche

et à la France les frais du nouvel
agrandissement qu'il est impatient d'accom-plir.

Le diplomate autrichien, naturellement et
à peu près exclusivement préoccupé des pé-rils

de son pays, ne dit presque rien de la

France. Que celle-ci perde encore deux ou
trois provinces, la Champagne, la Franche-
Comté, peut-être la Bourgogne , que la
France paie encore une indemnité de guerre
de cinq milliards et des dépenses de guerre
s'élevant à un chiffre au moins égal, on
comprend qu'un diplomate autrichien n'en
prenne pas un grand souci à l'heure où
l'empereur François-Joseph est menacé de
perdre ce qui lui reste de possessions alle-mandes.

Mais le patriotisme français peut
bien avoir les yeux fixés sur ces chères provin-ces

qui ont le malheur d'être trop bien à la
convenance de notre ennemi comme se-raient

ensuite l'Ile-de-France, la Picardie,
l'Orléanais, le Nivernais, le coeur même
de la France.

Les prévisions du diplomate autrichien
ne lui sont point particulières, elles sont gé-nérales.

L'Europe entière est agitée des plus
sombres pressentiments. Elle voit avec ter-reur

avancer ce printemps prochain (si pro-chain!)
où le d i a b l e v a être déchaîné. L'hono-rable

Munro Butler-Johnstone, membre du
Parlement anglais, vient d'adresser à la
P a l i M a i l G a z e t t e une lettre qui s'accorde
trop bien avec la note du diplomate autri-chien.

L'honorable Munro Butler-Johnstone dé-voile
les calculs profonds du cabinet de Ber-lin.
Il commence par rappeler ce qui s'est

passé au temps de la guerre franco-alle-mande
:

« A cette époque, Metz n'avait pas encore
capitulé, on formait l'armée de la Loire, et
l'issue de la lutte était encore incertaine. Il
devint essentiel pour la Prusse de s'assurer
l'appui de la Russie. Le prix convenu de cet
appui fut l'abrogation pénale de toutes les
clauses du traité de Paris, la clause relative
à la frontière de la Bessarabie aussi bien
que celle concernant la mer Noire. En cette
occurrence critique, le prince Charles, avec
la connivence duquel l'arrangement avait été
arrêté, ne pouvait manquer, sans nul doute,
d'être prêt à s'éloigner du pays dont i l avait
trahi les intérêts. Ses préparatifs furent ef-fectués

en conséquence. Par ses ordres on
publia dans Y A l l g e m e i n e Z e i t u n g une lettre

qu'il avait adressée à son vieux tuteur, le
professeur Aurbach, et où il disait qu'il n'é-tait

pas en son pouvoir de s'acclimater en
Roumanie, que son coeur battait pour la
grande « V a l e r l a n d , » sous les drapeaux de
laquelle i l avait toujours l'espoir de servir.
Il est facile de s'imaginer l'émoiion de ses
naïfs sujets. Metz tomba tout à coup, l'ar-mée

de la Loire se dispersa, et l'Allemagne
se vil assurée du succès final. L'appui armé
de la Russie n'étant plus nécessaire, le prix
convenu fut proportionnellement réduit : la
clause de la mer Noire se trouva seule dé-noncée,

et le prince Charles resta à Bucha-
rest... pour une autre occasion. »

Cette autre occasion, la voici trouvée. II
s'agit à cette heure de brouiller les cabinets
de Vienne et de Saint-Pétersbourg, il s'agit
d'obtenir de l'empereur de Russie qu'il re-garde

faire et laisse faire :

« Suivant les probabilités les plus con-cluantes,
le priuce Charles a consenti, le

printemps venu, à céder à la Russie l'étroite
bande de la Bessarabie et les deux embou-chures

du Danube, ajoutées à la Moldavie
par le traité de Paris. Là est le véritable
noeud de la question d'Orient. L'insurrec-tion

de l'Herzégovine, les « garanties d'exé-cution,
» l'effondrement financier, les diffi-cultés
administratives et constitutionnelles

de la Turquie doivent être envisagés com-me
un trompe-l'oeil destiné à dissimuler les

mouvements à effectuer sur l'échiquier de
l'Europe. »

« Nous assistons déjà aux prolégomènes
de l'exécution, » écrit le diplomate autri-chien.

C'est aussi le sentiment de l'hon.
Munro Butler-Johnstone :

« ... Les préparatifs du jeune souverain
pour atteindre ce résultat ne sont plus à
faire. Il a déjà annoncé qu'il se propose
d'entreprendre un voyage au printemps, à
cause de la santé de sa femme, et nul n'i-magine

qu'il se propose de revenir. Sa pe-tite
principauté, en partie, si ce n'est en

tout; sera le prix de l'appui donné par la
Russie à l'Allemagne. Mais pourquoi cet

appui ? C'est à la France, à la Hollande et
peut-être à l'Autriche de répondre. Je ne
m'occupe présentement que de l'Orient de
l'Europe, bien que, permettez-moi de le re-marquer,

l'Orient et l'Occident sont seule-ment
des divisions géographiques englobées

dans la même politique, et on ne peut pas
s'expliquer une partie de cette politique sans
avoir compris l'autre.

» La situation financière de la Russie,
telle qu'elle nous a été révélée l'autre jour
par la chambre de commerce d'Odessa, et la
condition financière également désespérée
de l'Allemagne du Nord, peuvent vraisem-blablement

suffire à expliquer qu'on désire
frapper un coup avant que le désarmement
ne devienne une nécessité financière. » ,

Il faut désarmer au plus toi, mais i l faut
auparavant atteindre le but de ce double et
gigantesque armement de la Prusse et de la
Russie.

Quel est ce but ? C'est à l a F r a n c e de ré-p
o n d r e , nous dit-on d'Angleterre. A quelle
époque doit s'exécuter ce plan formidable ?
L e d i a b l e v a être déchaîné a u p r i n t e m p s p r o -
c h a i n , nous dit-on de Vienne.

Ces deux avis ne sont pas les seuls que
nous ayons reçus de l'étranger. Nous avons
été avertis par le prince de Bismark l u i -
même, dans ses lettres confidentielles au
comte d'Arnim. Assurément il ne voulait pas
écrire pour nous, mais Dieu, qui aime la
France, a voulu que notre ennemi écrivît
pour nous que la République en France est
le gouvernement le plus favorable à l'ac-complissement

des desseins de ceux qui
rêvent la destruction de la France.

Cette parole confidentielle du prince de
Bismark est bonne à remettre en mémoire
au moment où nous sommes avertis de Lon-dres

et de Vienne que l'heure est proche, à
la veille du jour où nous allons élire une
nouvelle Assemblée qui peut avoir à réviser,
même dans un avenir tout prochain, notre
Constitution.

Que ceux donc qui vont jeter dans l'urne
le nom d'un candidat républicain le sachent
bien : ils vont voter pour l'accomplissement
des desseins du prince de Bismark ; ils vont

Feuilleton de l'Écho Saumnrois.

IV. — LE JEUNE VOISIN.

( S u i t e . )

Quand Madeleine eut desservi la table et remis
le ménage en ordre, elle se coiffa d'un bonnet fraî-chement

blanchi et repassé, fixa avec une épingle
son plus beau fichu à son cou, et suspendit un
Panier à son bras.

Tu vas aux provisions ? lui demandai-je.
Elle me répondit: « Oui » , mais avec assez

| hésitation pour me laisser supposer qu'elle ne
m e disait pas la vérité. Je continuai :

BÉ Seras-tu longtemps dehors ?
Evidemment ma question l'embarrassait ; elle ne

trouva, pour n'en pas dire plus qu'elle ne voulait,
lue cette réponse évasive :

— Soyez tranquille, je serai" ici avant le retour
e vos parents ; que mon absep.ee ne vous empê-che

pas de sortir ; je laisse la clef à la porte, vous
n'aurez qu'à la mettre sous le paillasson en sortant.

En achevant de parler, Madeleine lira la porte
après elle, et je demeurai seul.
Certes, à ma place, tout autre que moi eût pro-fondément

réfléchi sur ce que je venais d'appren-dre
; mais, faute de l'avoir exercé, mon esprit était

incapable de suivie longtemps une idée ; et, après
qu'il se fût calmé, le beau mouvement d'indigna-tion

que javais eu à l'annonce que ma mère en était
réduite à se faire ouvrière dans un atelier ne me
laissa pas même l'émotion d'un souvenir pénible.
Pour la seconde fois dans cette journée , je mè

voyais libre de mes actions. Je me rappelai la ren-contre
que j'avais faite sur le quai, et aussitôt je

courus me mettre à la fenêtre de ma chambre pour
renouer'connaissance avec mon jeune voisin.

Du haut de mon observatoire mes regards plon-geaient
directement dans la pièce qui avait des

fenêtres sur la rue ; c'était la chambre du travail.
J'aperçus d'abord la fillette. Assise et ayant un

carton à dessins sur les genoux, elle copiait au
crayon un tableau de fleurs placé sur une table
devant elle.

A côté de la soeur de Justin Chanceux, la
grand'mère tournait la manivelle d'un dévidoir
d'où le fil s'enroulait autour de bobines mobiles
sur leurs broches; plus loin, Justin assouplissait
des semelles de cuir sous son marteau ; au fond

de la pièce, trois ouvriers étaient diversement
occupés, celui-ci à coudre, celui-là à clouer, et
l'autre à mettre des souliers en forme.

Chacun était si attentif à sa propre besogne,
que j'eus beau multiplier les signaux pour entrer
en pourparlers avec ma nouvelle connaissance,
personne ne m'aperçut ; j'osai, mais sans plus de
succès, appeler Justin par son nom -. ni le maître,
ni ses ouvriers, ne pouvaient m'entendre ; ceux-ci,
comme pour s'encourager l'un l'autre au travail,
chantaient à pleine voix l'une de ces bonnes chan-sons

d'atelier qui trompent la fatigue et rendent le
labeur joyeux.

Las d'user en de vaines tentatives un temps que
je pouvais employer à faire plus amplement con-naissance

avec la ville où mes parents s'étaient
fixés peut-être pour toujours, j'entrepris ma se-conde

promenade, mais en ayant bien soin cette
fois de me rendre compte du chemin que je suivais,
afin de pouvoir sans le secours d'un guide retrou-ver

ma rue et ma maison.
Après avoir visité la cathédrale Saint-Ouen, et

suivi en partie la ligne des boulevards, je pensai
au retour. Si je ne parvins pas, ainsi que je m'en
étais flatté, à me diriger sans hésitation et sans
erreur vers notre logis, il me suffit du moins de
revenir deux ou trois fois sur mes pas pour tne re-mettre

de moi-même en bon chemin.
Quand je rentrai à la maison, Madeleine seule-ment

y était revenue; on touchait à la fin de la
journée, mais la nuit ne venait pas encore.

Les apprêts du souper et les soins du coucher
occupaient ma gouvernante, de sorte que, pour
avoir avec elle une conversation suivie, il me fal-lait

aller de chambre en chambre, et de la salle à
manger à la cuisine.
J'eus bientôt assez de cet entretien, qui ajoutait

une interminable série de marches et de contre-marches
à l'exercice que je venais de prendre en

ville. -
L'absence de mes parents me paraissait se pro-longer

outre mesure ; ne pouvant de ma fenêtre
les voir arriver, je descendis jusque sur le seuil
de notre allée, où je me postai pour attendre leur
retour.

La journée de travail finissait dans les ateliers
du voisinage : aussi, à peine étais-je en observa-tion

devant la porte de la rue que je vis sortir de
la maison qui me faisait face les trois ouvriers de
Justin Chanceux, et bientôt après eux je le vis lui-
même ; il m'aperçut et vint à moi.
—11 paraît que vous êtes comme moi, me dit-il,

vous avez fini votre lâche. Afin de vous reposer,
vous venez respirer l'air de la rue. En cela, il y a
une différence entre nous : ce qui me délasse le
mieux, c'est de faire un tour sur le quai et d'exa-miner

le mouvement des bâtiments sur la rivière;
il j en a qui viennent de loin ; j« leur porte envie,
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Texte.
N' 1.— Les Fresques de Michel-Ange à la cha-pelle

Sixtine. — Peinture sur porcelaine et sur
faïence. — Anciens remparts de Fribourg. — La
Confession de Gabriel, nouvelle. — Peut-on sépa-rer

l'éducation do l'instruction. — Leibniz et un
insecte. — Une Canne-Pochette.
N° 2t. — Les deux Téniers. — La Confession do

Gabriel, nouvelle (suite). — Les Orchidées. —Do
l'étude do la langue anglaise. — Dieu. —Etiage. —
Les Yeux.
N° 3. —Sully. — Les Jardins d'enfants de Froe-

bel. — Si les animaux sont perfectibles. — L'Idéal.
- Toul. — L'Arbre de Loth. - Pensée (Ch. do
Rémusat). — Tra»quillité de l'esprit. —La Confes-sion

de Gabriel, nouvelle (suite). — Musée de Co-penhague.

N° 4. — Les Pénitents. —Les Ennemis des l i -vres
(suite). — Fabrication des glaces. — Drame

singulier. — Vierge ouvrante du Musée du Louvre.
— La Confession de Gabriel, nouvelle (suite).—
LesReîlres. — Le Travail. — Les Ecoles à tricoter;
Origine des salles d'asile.

W 5. — Un Village sous les tropiques ; les Nègres
affranchis. — La Confession de Gabriel, nouvelle
(fin). — La Fôte des moissonneurs, à Zulte. — Le
Grand salon du château do Saint-Roch (Tarn-et-
Garonne). —Phénomènes astronomiques en 1876.

Gravures.
N* 1. — La Sybille d'Erythrée, peinture de Mi-chel-

Ange, à la chapelle Sixtine. — Peinture sur
porcelaine (fig. 1,% 3, 4). - Porte de Morat, à
Fribourg, d'après un dessin de M. Ferdinand de
Lasteyrie. — Canne de maître de danse du dix-
huitième siècle (collection de M. Ach. Jubinal).
N° 2. — Téniers et Son fils allant au marché,

composition et dessin de Théophile Schuler.
Fleurs du R e n a n l h e r a L o w i i (orchidée). - Leííe-
n a n t h e r a L o w i i . — Les Yeux (fig. 1, 2, 3).

N°3. — Sully, d'après Edelinck. — Toul, d'a-près
une photographie de Ch. Gilbert. — Musée do

Copenhague : Marteau en grès, Hache-Marteau en
bronzo, Casserole en bronze avec son tamis (3
grav.).

N°4. —Pénitents deLimoges (costumes exposés
en 1874 dans le Musée historique du costume). —
Vierge ouvrante en ivoire du Musée du Louvre (2
grav.). — Reître allemand du dix-septième siècle
(Musée historique du costume).

N" 5. — Un Village sous les tropiques. — Châ-teau
de Saint-Roch (Tam-et-Garonne) : Dallage du

Crand salon ; Cheminée du Grand salon — Phéno-mènes
astronomiques en 1876 (4 caries).

Lo succès réel obtenu par l'Opinion a décidé
l'administration de ce journal républicain à s'im-poser

de nouveaux sacrifices.
Au lieu de se borner à donner un supplément les

jours de Chambre , l ' O p i n i o n offre à ses abonnés ,
tous les j o u r s n o n fériés :

DEUX JOURNAUX pour le prix D'UN SEUL.

Le journal de quatre pages contient :
1° Des télégrammes spéciaux, pour lesquels au-cune

dépense n'est épargnée : On a pu lire dans
YOpinion le discours prononcé par M. Thiers à
Arcachon, transmis i n extenso par le télégraphe ;

le récit de l'inauguration du monument do Mars-
la-Tour, celui de l'inauguration de la Faculté do
droit de Lyon, celui dos funérailles de Carpcaux a
Valenciennes, do M. Schneider au Creuzot, etc.,
etc. — En un mot, le télégraphe est devenu le
principal collaborateur do YOpinion,- -
2° Une partie politique des mieux renseignées,

grâce au concours de nombreux députés républi-cains
; Compte rendu a n a l y t i q u e officiel de l'Assem-blée,
etc.

3° Des correspondances de l'étranger plus nom-breuses
que dans tout autre journal ;

4« Une partie littéraire, ouverte à tous les la-
lents : MM. Alexandre Dumas et Jules Favre vient
nent d'inaugurer la série des articles de hauto lit-térature

que publiera successivement l ' O p i n i o n ;
5° Une partie scientifique fort remarquée ;
6" Une partie financière et commerciale analo-gue
à celle des grands journaux anglais.

Le supplément de deux pages co»tient :
1' Des articles d'actualité , demandés successi-vement

aux plumes les plus renommées ;
2° Des échos de Paris, nouvelles du sport, nou-velles

de province et de l'étranger ; jusqu'aux plus
modestes faits divers, toutes les informations du
supplément sont recueillies spécialement pour
l'Opinion ;

3° Une chronique judiciaire parisienne, et, quand
il y a lieu, des comptes rendus télégraphiques des
grands procès de province et de l'étranger ;

4» Un roman-feuilleton toujours inédit, choisi
avec le plus grand soin.

Le prix de l'abonnement reste fixé à 16 fr. par
trimestre. — Envoi d'un numéro-spécimen à toute
personne qui en fait la demande à l'administrateur,
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Les éditeurs Michel Lévy viennent dn
vente le tome XII des Nouveaux Samedh en
do Pontmartin. Ce nouveau vo!um0 ne î» ^ s
rien aux précédents pour l'intérêt ct'l» » - d e en
sujots. La poésie y est représentée p a r
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Joseph Autran, Victor de Laprade, Jutn7>ftiJ
Edouard Grenier; le roman par Georo» !!, C lV
Cherbuliez, Champfleury, Ferdinand F»!g- *%H'
tératuro proprement dite, la politiqu o ;M ft.'aiii'
par Sainte-Beuve, Frédéric Soulié, Cntv, n st°ire
moulins, Jules Claretio, M. do Rémùsat r °Ce sI
mon, Odilon Barrot. Cette série des iVouJ„ e s Si,
médis, presque entièrement consacrée a\i» s«-
et aux auteurs modernes, tiendra une plan*
tante dans l'histoire littéraire de notre siècl ^ u
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Tous ces t r a i n s sont o m n i b u s.

• P. GODET, propriétaire-gérant,
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS
G A R E D E S A U M U R

(Service d'hiver, SO decern^

DÉPARTS DE SAOBUR VERS ASGïRj,
* heure» 8 minutes dumatin, eipresi-pon,

omnibus. 1

0
• —
1 —
» —
1 —

45
1

33
12
17

loir, _

- !
eipreii.
omnibus,

DEPARTI BE ! AU MUR TERS TOUR!,

1 heures 25 minutes du matin, omnibus-mi
8 — 20 — — omnibus.
9 — ti — — express.
4 — 44 — lotr, omnibus.
10 — 28 — — expreti-poile.

Le traind'Angers, qui s'arrête h Saumur, arrives «Uli,

Etude de M^MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

A . w H- : :xa»; D 0 8 B . ts-c
P a r a d j u d i c a t i o n v o l o n t a i r e ,

En l'étude de M* MÉHOUAS , notaire,
rue Beaurepaire, à Saumur,

L e d i m a n c h e 5 m a r s 1 8 7 * 3 »
a m i d i . '

I I I m M . l $ Q > M
Située à V a r r a i n s , c a n t o n des

Ruaux,
Grande cave en roc, cour sur le

bord de la route de Saumur à Chacé,
joignant au midi Gilbert, au couchant
la grande route, au nord et au levant
la veuve Coulon;
Petit jardin en face de la maison ,

de l'autre côté de la route.
Facilités de paiement.
On pourra traiter à l'amiable avant

l'adjudication.
S'adresser à M» MJÉHOUAS , notaire

à Saumur. (65)

Etude deM* LE BLAYE, notaire
à Saumur.

SC^^ftV.

A V E N D R E
E n s e m b l e o u s é p a r é m e n t .

Commune de D a m p i e r r e ,
r u e M o r i n.

1° 13ne m a i s o n , composée de
salon .salle à manger, cuisine, trois
chambres à coucher , servitudes
complètes, cour, Vastes caves avec
pressoir.
2° Vîn j a r d i n , bien affruité ,

contenant 12 ares.
5° 13 n etos de v i g n e M a n -c
h e , contenant 53 ares.
4° U n c l o s de v i g n e s M a n -c
h e et r o n g e , contenant 77 ares,

dit le Clos-de-Tussày.
S'adresser audit -notaire. (438)

A VENDRE

U N E M A I S ON
Située à Saumur, rue S t - N i c o l a s,
Actuellement occupée par M 1 U Thou-

rette. 51J :

S'adresser à M« CLOTJAKD , notaire
a Saumur. (27)

Etude de M» BOURDAIS, notaire
à Gennes.

A V E N D R E
OU A E C H A K 6 ËR

En totalité ou p a r p a r t i e s ,
3BVJ

DE LA MAIRIE
Contenant 15 heptares 64ares 96

centiares, située communes des Ro-siers
et de la Menitré.

S'adresser à M* BOUHDAIS. (40)

D i r e c t i o n générale de l ' E n r e g i s t r e m e n t ,
des Domaines et d u T i m b r e .

DB

LA PROPRIÉTÉ DOMANIALE

DES NANTAISES
AVIS AU PUBLIC,

Le mercredi 1e r mars 1876, à une
heure de l'après-midi, i l sera pro-cédé,

par M. le Sous-Préfet de l'ar-rondissement
de Loches, délégué à

cet effet par M. le Préfet du départe-ment
d'Indre-et-Loire, et en présence

du Receveur des Domaines, à la vente
aux enchères publiques, et en sept
lots, de bâtiments et terrains, d'une
contenance de 4 hectares 54 ares
30 centiares, dépendant du clos dés
Viantaises, situé commune deBeau-
lieu , et appartenant à l'Etat.

On pourra prendre connaissance
du .cahier- des charges et du plan
à l'hôtel de la Sous-Préfecluro de
Loches.

Le Receveur des D o m a i n e s ,
(64) DBSBIBES.

A V E N D RE

DIX MILLE CHEVELUS
D e deux ans,

En bon GfOleau de Cinq-Mars,
premier choix.
S'adresser à M. MBSHET, à Cinq-

Mars. (66)

C A B I N E T
DB

M . C H . C H A R T R A I N

A n c i e n n o t a i r e •

A g e n t d'affaires et e x p e r t - c o m p t a b l e,
à Saumur, rue N a t i o n a l e ? s»

A CÉDER TOUT DE SUITE

DEUX ÉTUDES D'HUISSIER
D e chef - l i e u d ' a r r o n d i s s e m e nt

ET

IN FONDS DE COMMERCE

M O D E S ET L I N G E R I E

Dans une jolie ville.
M. CHARTRAIN, directeur division-naire

de plusieurs compagnies d'assu-rances,
d e m a n d é des a gen ts

et des c o n r t i e r s . (30)

PEÈSENTEMKNT,

Quai de l ' E c o l e de c a v a l e r i e ,
Actuellement occupée par M. Unal-

serres.
S'adresser à M. UHALSBRRES.

& M i l
Présentement ou p o u r l a S a i n t - J e an

p r o c h a i n e .

1* PORTION DE MAISON , située
à Saumur, rue Haute-Saint-Pierre,
composée de : au rez-de-chaussée ,
salon, chambre à coucher et cabinet ;
au premier étage, une autre chambre,
cabinet, cuisine; greniers, cave et
jardin. "

Entrées rue Haute-Saint-Pierre et
montée de la Retraite.
2° Rue du Pavillon, DEUX CHAM-BRES

au rez-de-chaussée, grenier,
cave et cour.
3' Au Charap-de-Foire, REMISE,

ECUBIE et GRENIER.
S'adresser à M. GIRARD père , place

de la Grise. (53)

M A I S O l f

A L O U E R
Pour la Saint-Jean prochaine,

Située r u e Royale, n" 1,
Occupée par M. Picherit-Dutian,
Composée de deux chambres au

rez-de-chaussée, quatre chambres
au dessus. cuisine, cour, remise,
grande cave et grand magasin.
S'adresser à M. BAIIBIS-MORICET.

UNE MAISON DE C0MME1C
d e m a n d e n n enfant dé ite
ans , sachant lire et écrire.
S'adresser au bureau du jooroil

1 5 1 1 1 I \ M
DENTISTE

Rne de l 'Hô t e l - d e -V i l l e , 11
à Sanmnr.

GERMAI» CORBINEAU, jardinier au
Chapeau, commune de Sàint-Lani-
bert-des-Levées, déclare ne p$s vou-loir

payer les dettes que pourrait
contracter sa femme. (6t)

UN JEUNE HOMME ''DEMANI!
des p a r q n e t s à cirer, soit i
mois, soit à l'année.
S'adresser rue du Temple, n'9.

Saumur. .

ON DEMANDE DES OUVRIÈRES
de tout âge pour un travail facile. !

S'adresser au bureau du journal.
O F F R E D'AGENCE

. Dans chaque commune de Fra»
' p o u r un article facile, pouvant»
» porter 1,000 francs par an-, sans'*
changer à ses habitudes; Satire-
franco à M. SANGLABB. 14. MM
buieau. à Paris. Joindre un »
doul recevoir franco instruction
pfix-èourants. ! <4M

•v :r.! : ———*•

I A M U B A U LT
DENTISTE

Sera à SAUMUR les 1 5 et 16 de
c h a q u e m o i s , rue des Païens, 8.

L'ILLUSTRATION DE LA I D E

Rue de Verneuil, 22, à Païis.

LE PLUS BEAU ET IE MEILLEUR MARCHÉ DE TOUS LES JfflORNADÏ DE -W*

Paraissant-une fois par mois, composé de 10 toiletle» * u : , m M I i U t
superbe gravure de modes, coloriée. de modèles de conlfeclious, de M ^
de coiffures, ouvrages de dames. etc.. d'une planché de pa i r » " 8 '%
chronique sur la mode, les théâtres, les beaux-arts, dte nouvelles,
pondances avec les abonnés et rébus, etc. \ ,'

Un numéro est adressé gratuitement à toute personne out>» f a i t l a •
par lettre affranchie. *"'r../,, Wf/ fc

PRIX D'ARONNEMENTS
Paris;, Déparlements et Algérie : 6 francs aar an,

| . ï . ^ I 0 y e r D U D m a n d a , ' P o s « e pour les Départements. la S a L « - . ' . , 8 S l5
I Italie.— Pour les autres pays, s'adresser aux Libràires--clm»issl

I.a m o d i c i t é d u p r i x d ' a b o n n em e n t s n e n o u s p e ï
r e c e v o i r d e S o u s c r i p t i o n s p o u r m o i n s d ' u n' »n»ée

Vu par nous Maire de Saumur, ponr légalisation de la signature de M. Godet.
Hùtel-de-Ville de Saumur, le 18

• :
Saumur, imprimerie de P. GODET.

LI MAIA»,
Certifié par l ' i m p r i m e u r toussign



. i ( o U i o demande éventuelle d'exlra-
° PP° Té correspondant de la Ga z e t t e n a -
àï[[0,' ^connaît que les cléricaux seuls

diraient à l'extradition de M. d'Ar-
1 raison de son altitude pendant le

concile- »
m e on le voit par celte dépêche, le

M d'Etat italien a autorisé la significa-tion^
11 ¡Ugement qui condamne le comte

lio» mj » à c e l t e heure, cette significa-
d'A r n

e '^ peut-être faite à l'ancien ambassa-

h ? rSÍ ede notification et d'extradition
. ,1 prussien dit expressément que « les
1 • s et délits politiques sont exceptés de
çrif f ler t e convention. » Il faudrait donc
la P'® X la décision du conseil d'Etat que
C ° X Dour lequel a été condamné le comte
S i n OElà Berlin n'est pas considéré par le
0 veroement italien comme un délit exclu-r
e n t politique.

WSmm l'autorisation de notifica-
• devrait être suivie de l'autorisation d'ex-
S i t i o n • car on ne signifie un jugement

lorsqu'on veut le mettre à exécution. Le
qu e ' ¡ . j'Etat italien s'est bien prononcé
c0"[ t o u to demande éventuelle d'exlradi-
• • il á bien reculé devant cette mesure
exorbitante, où l'opinion publique ne ver-
t au'une odieuse satisfaction donnée à la

S e de M '.'de Bismark contre son ancien
adversaire. Mais alors on se demande pour-v
o i le conseil d'Etat a autorisé la notifica-tion

du jugement, et comment, après ce
premier pas, il pourra s'arrêter, si M de
Lmark, se fondant sur sa première déci-sion

veut en tirer la conséquence logique,
c'est-à-dire formuler nettement une deman-de

d'extradition ? . . ; , .]
Celte fois, le gouvernement italien de-vrait

se prononcer lui-même sur cette grave
mesure. ,
L'avenir nous apprendra avant peu quel-les
sont les intentions du grand-chancelier

de l'Allemagne, et quelles suites i l veut don-ner
à cette affaire. Nousconstatons aujour-d'hui
que le gouvernement italien, en au-torisant
la notification du jugement, a fait

un premier pas dans la voie des conces-sions,
et que de nouvelles instances de Ber-lin

pourraient le mettre dans un grand em-barras.

La Gazette d ' I t a l i e publie un article qui
confirme pleinement nos appréciations, et
envisage comme nous la décision du conseil
d'Etat.

arrêté, du 8 février, modifiant le premier, .
fixe au dimanche 25 mars la date de clô- ]

ture.

Chronique Locale et de l'Ouest.
SOCIÉTÉ DES COURSES.

La Société des courses de Saumur s'est
réunie hier en assemblée générale, à l'Hôtel-
de-Ville, pour entendre la reddition des
comptes de M. le secrétaire-trésorier et pro-céder

à la reconstitution de la Société, qui
prenait fin en 1875.
Après l'exposé do la situation, des remer-ciements

ont été adressés, par tous les so-ciétaires
présents, à la commission qui a

administré les intérêts de la Société avec
autant de zèle que d'habileté, surmontant
de nombreuses difficultés pour arriver à
donner à hos courses un éclat et un renom
que peuvent nous envier bien d'autres
cités.

A l'unanimité, tops les membres présents
ont constitué une nouvelle Société et ont
nommé la commission précédente.
sur la proposition du président, M. Gus-

a v e *ê Brecq, la réunion a décidé que la
nouvelle Société n'aurait plus qu'une coti-
8a»ori unique dont la quotité ne dépassera
pas vingt francs, mais qui pourra être ré-
Pune à quinze en raison du nombre des
adhérents.

En conséquence, des listes ont été dres-
, s Vnmédiatement pour être mises en cir-
u'ation, et on pourra souscrire chez les di -

r i

e r s Membres de la commission, au.secréta-
ai de la Mairie de Saumur et au bureau de

S a u t n u r o i s . tJJ2
vp. 80uscripteurs seront réunis de nou-

e a u en assemblée générale le dimanche 12
ars, à une heure, et dans cette séance on

t i : " a définitivement le chiffre de la cotisa-
n et on réglera diverses questions de détail

Pressant la Société.

Cette nuit, i l y a eu un incendie dans un
pailler, rue Pichon, commune de Saint-
La tnbert-des-Levées.

H y a un mois environ, au même canton,
il y avait déjà eu un incendie dont la cause
était restée inconnue.

Les personnes qui désireraient des bulle-tins
de vote au nom de M.Henri Delavau,

en trouveront toujours au bureau du jour-nal;
'Hi .9«01Vài

LE VOLONTARIAT D'UN AN.

Le ministre de la guerre a décidé, à la
date du 1" février courant, que les opéra-tions

relatives au volontariat d'un an pen-dant
l'année 1876 s'effectueraient aux dates

indiquées ci-après, savoir :
Les demandes devront être adressées

par les jeunes gens aux préfets, du 1er
juillet au 31 août. Comme les années pré-cédentes,

toute demande présentée après
cette époque sera considérée comme non
avenue.

Cette date est la même pour les jeunes
gens qui se trouvent dans les conditions de
l'article 53 de la loi du 27 juillet 1872, pour
Ceux qui ont à subir l'examen prescrit par
l'article 54 delà même loi, et pour ceux qui,
ayant été refusés par suite d'inaptitude phy-sique

lorsqu'ils s'étaient antérieurement
présentés pour contracter l'engagement
conditionnel, ont été depuis reconnus pro-pres

au service par les conseils de révision,
et se trouvent ainsi dans le casd'être assi-milés

aux engagés conditionnels par appli-cation
do l'article 12 du décret du ^ ' d é -cembre
1872.

Les examens prescrits par l'article 54 au-ront
lieu du 15 au 30 septembre.

Les engagements seront reçus du 25 oc-tobre
au 4 novembre.

La mise en route aura lieu le 8 novembre
1876.

En portant ces dates à la connaissance
des familles, le ministre a chargé MM. les
préfets de rappeler de nouveau que les jeu-ne
» gens doivent se préparer de la manière

la plus sérieuse à leurs examens et profiter
du temps qui doit s'écouler d'ici au 15 sep-tembre

pour compléter autant que possible
leur instruction. Leur intérêt l'exige d'autant
plus impérieusement que le ministre a l'in-tention,

cette année, de donner aux examens
professionnels le caractère d'un concours
dans lequel le nombre des candidats à ad-mettre

sera limité.

Loh£ a r r é t é d e M - , e Préfet de Maine-et-
ditr,a e

u

a 4 a t e d u 8 janvier dernier, fixait au
th*.. i 1 84 8 m a r s l a d a t e d e clôture de la

s s e a courre, à cor et à cris. Un nouvel

ARRESTATION D'UNE BANDE DE VOLEURS.

La gendarmerie vient enfin de procéder à
l'arrestation de quatre individus qui s'étaient
associés et exploitaient le pays au moyen de
nombreux vols connus sous le nom de vols
à la t i r e.

C'est le 8 lévrier que cette association
d'un genre tout spécial a pris fin, et voici
comment :
* Les quatre voleurs, dont voici les noms :
Emile Richard, âgé de 19 ans, né au Mans ;
Eugène Barrot, âgé de 27 ans, né à Sanxay
(Vienne) ; Erançois Richard, âgé de 48 ans
né à Vendôme (Loir-et-Cher) ; et Joseph-Ho-
noré Charrier, âgé de 36 ans, né à Montreuil
Bellay (Màine-et-Loire) .tous quatre sedisant
marchands ambulants, étaient réunis chez
M. Morillon, maître d'hôtel à La Trimouille
(Vienne) ; leurs manières mystérieuses firent
soupçonner qu'ils n'étaient que des filous de
la pire espèce, et en cela on ne se trompait
guère.
Ils furent dès lors l'objet d'une attention

toute spéciale, ce qui ne les empêcha pas de
soustraire aux nommés Sylvain Chagneau,
de Béthines, et Alexis Ribeaudeau, de Liglet
(Vienne), leurs porte-monnaie, après quoi
ils s'esquivèrent.
Plainte fut immédiatement déposée à la

gendarmerie qui se mit aussitôt à la pour-suite
des auteurs du larcin. A force de re-cherches,

la brigade de La Trimouille finit
par mettre la main sur eux le jour même de
la loire de LaTrimouille, où ils avaient fait
disparaître nombre de porte-monnaie.
Charrier et Barrot, qui étaient porteurs

d'armes à feu, ne se contentèrent pas d'in-sulter
les gendarmes, ils allèrent jusqu'à les

menacer, ce qui fit prendre contre eux des
mesures sévères.
Ils furent garrottés et emmenés dans la

chambre de sûreté de La Trimouille, et là

ils brisèrent la porte et cassèrent tout le mo-bilier.

Le poste de La Trimouille dut donc de-mander
deux gendarmes de renfort à la bri-gade

de Montmorillon afin de contenir ces
forcenés et éviter une évasion.
Aujourd'hui ils sont en lieu sûr et sous

bonne garde; aussi ne s'aviseronf-ils pas de
recommencer leurs sarcasmes et leurs fan-faronnades

auxquelles la justice saura bien
infliger une juste punition.

{ J o u r n a l de l a V i e n n e .)

Nous lisons dans le C o u r r i e r des D e u x -
C h a r e n t e s :

M. Gouin, constructeur, et M. de la Bâtie,
concessionnaire du chemin de fer de Cognac
à Surgères, sont dans le pays depuis deux
ou trois jours.
Ils ont déjà rendu visite aux notabilités

de Cognac, Malha, Saint-Jean-d'Angély et
Surgères.

Ces messieurs sont accompagnés de MM.
Galland et Gaillard, ingénieurs, qui ont tant
contribué par leur intelligence et leur acti-vité

à assurer la prompte exécution des che-mins
de fer de Pons à Royan et de Poitiers

à Saumur.
Partout ces messieurs ont reçu l'accueil le

plus bienveillant et le plus empressé.

Faits divers.

LA CATASTROPHE DU PUITS JABIN.

L'information judiciaire ouverte pour re-chercher
les. causes de la catastrophe du

puits Jabin se poursuit au milieu des diffi-cultés
de toute sorte. Les magistrats ne né-gligent
aucun indice pouvant procurer l'ex-plication
d'un incident dont les conséquen-ces

ont été aussi désastreuses.
U paraît certain que les moyens de venti-lation

employés pour purifier la mine du feu
grisou ont eu pour résultat de porter plus
rapidement la mort dans toutes les galeries.
Quand la fumée s'étant dissipée permit de
descendre dans le puits, le mal était complet
et irréparable, dix minutes à peine après
l'explosion !.

Le gouverneur de la mine se trouvait à ce
moment dans une excavation naturelle qui
l'a protégé : son fils est mort à quelques pas
de lui. Un palefrenier et son jeune fils, sur-pris

par l'ouragan chargé de grisou dans
l'écurie souterraine où ils soignaient les che-vaux

de la compagnie, ont été renversés et
presque étouffés sous les corps de ces ani-maux.

On a trouvé les chevaux morts et les
deux hommes presque asphyxiés, mais res-pirant

encore, sans brûlures. L'enfant est
sauvé, le père guérira sans doute.

Ce sont les seuls témoins que la justice
puisse interroger. Eloignés au moment de
l'accident du lieu où a commencé l'explo-sion,

ils ne savent rien. M. l'ingénieur en
chef des mines prête aux magistrats le con-cours

le plus dévoué. Mais les traces maté-rielles
sut l'examen desquelles son rapport

devra s'appuyer sont aujourd'hui menacées
de destruction par l'incendie.

A. mesure qu'on s'approchait du centre
des éboulements, la carbonisation de la
charpente, la combustion des parois de la
mine, l'état des cadavres racornis par le feu
marquaient avec certitude que l'on allait at-teindre

le point de départ du sinistre.
Mais on constata bientôt que le feu n'était

pas éteint, le feu, dans les galeries où le gri-sou
n'a pas cessé de se dégager, d'autant

plus abondamment, des voûtes effondrées,
que les éboulements interceptent sur plu-sieurs

points le courant d'air !

La colonie de la Réunion vient d'éprouver
un nouveau désastre.

On se souvient que, le 26 novembre der-nier,
cette île avait été le théâtre d'un épou-vantable

cataclysme ; une montagne de
3,000 mètres de hauteur s'était subitement
écroulée et avait enseveli un village tout
entier sous ses décombres. On écrit au
X I X e Siècle que la catastrophe du 22 dé-cembre

n'a pas été moins terrible.
Dans la nuit, entre deux et cinq heures

du malin, sans que rien l'ait fait pressentir,
une trombe d'une violence extrême,, accom-pagnée

de tonnerre, s'est aballue sur l'île et
y a causé d'immenses ravages. Le chef-lieu,
Saint-Denis, a été plus particulièrement
éprouvé par le météore. La population a été

réveillée en sursaut par un véritable déluge
qui s'engouffrait par toutes les issues.

Pendant près de trois heures, le vent a
soufflé en tempête et a occasionné de nom-breux

dégâts aux édifices publics et aux ha-bitations
particulières. La ville a été littéra-lement

saccagée. Il y a eu un nombre con-sidérable
de toitures enlevées, de maisons

écroulées, d'arbres brisés. Heureusement
on n'a constaté en ville qu'une seule mort
d'homme, celle d'un Indien qui a été écrasé
par la ch«te d'un cabanon. La cathédrale et
le lycée ont perdu leur toiture ; il a fallu,
licencier les élèves pour faire les réparations
urgentes.

La tempête n'a pas sévi avec la même
fureur dans toutes les parties de l'île ; on
cite même des localités qui n'ont éprouvé
aucun mal et où tout s'est borné à un orage
ordinaire.

Cinq bateaux , chargés de voyageurs,
avaient quitté vers minuit le village de la
Possession. Us se rendaient au chef-lieu,
distant d'environ 8 kilomètres. Au moment
de leur départ, rien n'annonçait un gros
temps ; mais à peine entraieni-ils en rade
de Saint-Denis, qu'ils furent assaillis par
'orage. Les navires à l'ancre ayant reçu
H'ordre d'appareiller, vers quatre heures du
matin, quand le jour se fit, la rade était
vide, de sorte qu'on se trouva dans la plus
anxieuse incertitude sur le sort de ces ba-teaux

, ignorant si leurs équipages et leurs
passagers avaient pu se réfugier à bord des
navires ou s'ils avaient péri.
Enfin, le 24, le B e r n i c a est revenu le pre-mier

au mouillage, avec 40 passagers et
marins qui montaient deux des chaloupes
en détresse. Trois personnes avaient péri
pendant l'opération du sauvetage. Les autres
naufragés ont été recueillis par le Peabody et
l ' A m i r a l - R i g a u l t - d e - G e n o u i l l y .

Pour les articles non signés t P. GODET.

T h é â t r e de S a u m u r.

Troupe du Grand-Théâtre d'Angers, sous la direc-tion
de M. EMILE MABCK.

L U N D I 14 Février 1876,

Z A M P A
On la F i a n c é e de marbre

Opéra fantastique en 3 actes, paroles de Mélesville,
musique d'Hérold.

Le spectacle commencera par :

LE MAITRE DE CHAPELLE
Opéra-comique en 1 acte, paroles de M*' Sophie

Gay, musique de Paër.
Malgré les f r a i s occasionnés p a r cette représenta-t

i o n , le p r i x desplaces ne s e r a pas augmenté.
Bureaux à Tl la. rideau à 8 tt.

Nous appelons l'attention de nos lecteurs
sur le numéro que Y U n i v e r s illustré a publié
la semaine dernière. Ce numéro ne se re-commande

pas moins par l'intérêt que par
la belle exécution des gravures qu'il contient.
En tête, nous trouvons les portraits des cinq
sénateurs qui viennent d'être élus à Paris ;
plus loin, on assiste au scrutin sénatorial au
palais du Luxembourg. Nous signalerons
aussi la page consacrée aux funérailles de
Frederick Lemaître , où l'artiste a réuni
trois sujets : le cortège, la cérémonie à l'é-glise

Saint-Martin-les-Marais, et celle au ci*
metière Montmartre au moment où Victor
Hugo prend la parole. Trois dessins infini-ment

curieux relatifs au voyage du prince
de Galles aux Indes ; « le livre défendu, »
ravissante page d'art; une grande marée,
l'archipel des Fidji : telle est l'indication
sommaire des autres planches qui complè-tent

ce charmant numéro sans parler du ré -bus
et du problème d'échecs.

On voit que Y U n i v e r s illustré reste digne
de la réputation de bon aloi qu'il a conquise
par des efforts incessants. Quant à sa partie
littéraire, elle est à la hauteur de sa partie
artistique ; c'est là un fait trop notoire pour
que nous ayons besoin d'y insister. Mais
nous tenons à rappeler qu'en ce moment
V U n i v e r s illustré offre à ses abonnés une
PRIME ENTIÈREMENT GRATUITE consistant en vo-lumes

choisis parmi les oeuvres des plus cé-lèbres
écrivains.

C R É D I T G É N É R A L , — La maison
ABEL PILON, de Paris, par une excellente
combinaison, offre à tous son concours.
(Voir aux annonces.)



Sommaire du MAGASIN PITTORESQUE
(janvier 4 870), à (50 centimes par nu-méro

mensuel :

Texte.
N* 1. — Los Fresques do Michel-Ange à la cha-pelle

Sixtino. — Peinture sur porcelaine et sur
faïence. — Anciens remparts do Fribourg. — La
Confession de Gabriel, nouvelle. — Peut-on sépa-rer

l'éducation de l'instruction. — Leibniz et un
insecto, -t Une Canno-Pocholle.
N° 2. — Les deux Téniers. — La Confession de

Gabriel, nouvelle (suite). — Les Orchidées. — De
l'élude do la langue anglaise. — Dieu. — Eliagc. —
Les Yeux. fdIMÎP v,

N" 3. - Sully. — Les Jardins d'enfants do Froe-
bel. — Si les animaux sont perfectibles. - L'Idéal.
• - Toul. —L'Arbro de Loth. - Pensée (Ch. do
Rémusat). - Tranquillité de l'esprit. — La Confes-sion

de Gabriel, nouvelle (suite). - Musée de Co-penhague.

N° 4. — Les Pénitents. — Les Ennemis des l i -vres
(suite). — Fabrication des glaces. — Drame

singulier. — Vierge ouvrante du Musée du Louvre.
— La Confession de Gabriel, nouvelle (suite). —
Les Reîlres. — Le Travail. — Les Ecoles à tricoter;
Origine des salles d'asile.
N" 5. — Un Village sous les tropiques; les Nègres

affranchis. — La Confession de Gabriel, nouvelle

Ífln). — La Fêle des moissonneurs, àZulte. — Le
Iraud salon du château de Saint-Roch (Tarn-et-
Garonne). —Phénomènes astronomiques en 1876.

Gravures.
N* 1. — La Sybille d'Erythrée, peinturo do Mi

chel-Ange, à la chapelle Sixtine. — Peinture sur
porcelaine (fig. 1, % 3, 4). - Porte de Morat, à
Fribourg, d'après un dessin de M. Ferdinand de
Lasteyrie. — Canne de maîtro de danse du dix-
huitième siècle (collection de M. Ach. Jubinal).

N» 2. — Téniers ol son fils allant au marché,
composition et dessin do Théophilo Schulor.—
Fleurs du R e n a n l h e r a L o w i i (orchidée). — Le Re-
n a n t h e r a L o w i i . - Les Yeux (fig. 1, % 3).
N° 3. — Sully, d'après Edelinck. — Toul, d'a-près

une photographie de Ch. Gilbert. — Muséo de
Copenhague : Marteau en grès, Hache-Marteau en
bronze, Casserolo en bronze avec son tamis (3
grav.).

N°4. —Pénitents do Limoges (costumes exposés
en 1874, dans le Musée historique du costume). —
Vierge ouvrante en ivoire du Muséo du Louvre (2
grav.). - Reître allemand dudix-septième siècle
(Musée historique du costume).

N" S. — Un Village sous les tropiques. — Châ-teau
do Saint-Roch (Tarn-ct-Garonne) : Dallage du

Grand salon ; Cheminéo du Grand salon - Phéno-mènes
astronomiques en 1876 (4 cartes).

HffiiMMrr«aEianiMn
H' année.

DE LA BANQUE ETDELA BOURSE
Pavait tous les Wiinaucines

EN GRAND FORMAT DE 16 PAGES
a i é s m n r ô ( le c l i a q u t » n a m é r o !
f„ Bulletin politique. Bulletin finan-cier.

Bilans des établissements de
n crédit. Bccetles des chemins de fer.
P<" Correspomianceétrangèrc.Nomen-
...clature des coupons échus, des ap-
AJ\ pels de fonds, etc. Cours des valeurs

en banque et en bourse. Listes des
tirages. Vérifications des numéros

sortis. Correspondance des abonnés. Renseignements.
PRIME GRATUITE

Manuel î l e s Capitalistes
1 fort volume in-8*

P A R I S — <3, r r i e l - u f a y i ' l t e . » — P A R I S
Envoyer mandat-poste ou timbres-poste.

R e f u s e z t o u t e c o n t r e f a -ç
o n . - N'acceptez que nos boites eu ler-

blanfc. avec la marque de fabrique Revalesciere
D u B a r r y , sur les étiquettes.

S A N T É A T O U S fiSS
sans frais, par la délicieuse farine de Santé dite :

R E V A L E S C I E R E
Du B A RRY , de Londres

Tienle ans d'un invariable succès, en com-battant
les dyspepsies, gastrites, gastralgies,

glaires, vents, uigreurs, acidités, pituiles, nau-sées,
renvois, vomissements, même en grossesse,

constipation, diarrhée, dyssentèrie. coliques,
toux, asthme, étouffemenls, élourdissements,
oppression, congestion , uévrose, insomnies,, mé-lancolie

, diabète, faiblesse . épuisement, anémie,
chlorose, lotis désordres de la poitrine, gorge,
haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins,
intestins, membrane muqueuse . cerveau et sang.
C'est en outre la nourriture par excellence qui,
seule, réussit à éviter tous les accidents de l'en-fance.

- 88,000 cures, y compris celles de Madame
la Duchesse de Castlesluart, le dnc de Pluskow,
Madame la marquise de Bréhan, lord Stuart de
Decies, pair d'Angleterre, M. le docteur profes-,
seur Wurzer, etc., etc.
N° 63.476 : M. le curé Comparet, de dix-huit

ans de dyspepsie, gastralgie, de souffrances de
l'estomac, des nerfs, faiblesse et sueurs nocturnes.
N° 46,270 : M. Roborts , d'une consomption pul-monaire,

avec toux , vomissements, constipation
et surdité de 25 années. — N° 46,210 : M. le
docteur médecin Martin, d'une gastralgie et irri-
tatiou d'estomac qui le faisait vomir 15 à 18 fois
par jour pendant huit ans. — N° 46,218 : le colo-nel

Walson, de la goutte, névralgie et constipation
opiniâtre. — N" 18,744 : le docteur-médecin Shor-

land . d'une hydropi8i e „
49,522 : M . Bal.lwin. de ,vt0n*U
complet. paralysie do I» vesi^eiti»"''
par suite d'excès de jeuse,..' 8 6 1 fi\
Quatre fois plus nourris!!: ^

elle écono n se encore 50 f0?f i"l e qu
cines En |.i î es :.l/4 kit. ô s ? n '«

e

»
I I

1 lui 7 fr. 7 , 2 fr • i> f
B i s c u i t s de Rey a l e a c i e r e *» •
ti

<-. agì.1!

franc». - La Revalesciere cha»lh° Ue f '
12 tasses, 2 fr. 25 c. ; ,]«T/,u'e'e,\ J.
48 tasses. 7 fr.. de 576I ? a , s „ i ' S !

ron 10 c. la l a s s e . - E n v o i i & iW
les boites de 32 et 60 fr. f r l . ^ Si 1

mur, che»M C 0 M M 0 N ^ U E S A ? ; - bà
DIIAND . rue d Orléans; M. BRt " ' " H - L
M . T E X . K » ; M . NOKJIANDINK, rup'*A Sl|Ci
Î. RUSSON. quai de Limoges ôi A'H-

bons pharmaciciis cl épiciers' «r.ar|oiii
26, place Vendôme, Paris. ' u B^-'

CHEMIN DEFER DE

Départs de Saumur pour p •
.6 heures | 0 mimâtes du ^

1 — 45 — d n '
7 - 40 _ :

a u s W,

Départs de P o i t i e r s p o u r Sam

. 5 heures 35minutes du m.,- î*
10 — 45 — matl".
12 — 30 — A,, S
6 - 20 - d U i ^ r'

Tous ces t r a i n s sont omnibus.

P. GODET, propriétaire-

COURS D EL A BOURSE D EPAR I S DU lia F ÉVR I ER 1876.

Valeurs an comptant.
3 % Jouissance décembre. . .
i 1/8 "/«iouiss. septembre. . .
5 •/„ jouiss. novembre . » . .
Obligations du Trésor, (. payé.
Dép. de la Seine, emprunt 1857
Villede Paris, oblig. 1855-1860

— 1865, 4 V
— 1869, 3%
— 1871, 3 •/.
— 1875,4 7.

Banque de France, j. juillet. .
Comptoir d'escompte, j . août.
Créditagricole.aOO t. p. j. juill.
Crédil Foncier colonial, 250 fr.
Crédit Foncier, act. 500 f. 250 p.

Dernier
cours. Hausse Baisse. Valeurs an comptant. Dernier

cours. Hausse Baisse. Valeurs an comptant.
67 60 a 30 I •
98 tt » 25 » ft104 85 25 > 1)

470 » » n > fiS3« fi 1 » »

488 75 D D D S
504 II S S n
366 • 0 » S D
350 D 1 50 l fi
475 » 1 50 9 •

3870 S 10 • t
616 25 s 1 25
491 25 1 25 » »

370 D » • > fi
897 50 fi fi

Soc. gén. de Crédit industriel et
connu., 125 fr. p. \ . nov. .

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charentes, 400 fr. p. \. août. .
Est, jouissance nov
Paris-Lyon-Méditerr., j . nov.
Midi, jouissance juillet. . . .
Nord, jouissance juillet. . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest, jouissance juillet, 65. .
Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société Immobilière, j . janv. .
C. gén. Transatlantique, j. juill.

730 •
198 75
317 50
S30 »
583 75
987 50
7 « fi

1320 t
1015 >
637 50

• >
1120 »

24 50
280 .

1
fi
>
5
6
2
»
fi

20
fi
1

60

t 25
2 50
> »

Canal de Suez, jouis», janv. 70.
Crédit Mobilier esp., j . juillet.
Société nuti i-.-lncnne. j. jnnv. .

OBLIGATIONS.

Orléans
Paris-Lyon-Médlterranie.
Est . . . . . . . . . . . .
Nord
Ouest
Midi , . . ,*
Deux-Charentes
Vendée
Canal de Suez. . . . . . .

Dernier
cours.

Haussa Baisse.

761 95 6 25 • i
617 50 7 50 • »
636 25 a • ». •

un .a •
• iim -

316 • > • » »
312 » • • z> »
311 25 » « > >
316 • ' • t » »
311 75 » »' » »
312 9 s » » >
285 25 » » > »
245 50 » t » fi
532 50 » » » »

CHEMIN DE FER D'ORtJJ
GARE DE SAI]§1^

(Service d ' u l Y e r , 20 d é e e^

DÉPARTS DE SAUMUR VERS

iheurei 8 «Inu,,, d« matin,Mpr c i!.
u6 ™ A5 — /.»_ ,*i
9

1
4
7

45
1

33
12
17

- .¡ir, ° r » ''

— -j- omnlbm,

DÉPARTS BS SAUMUR VERS TOURS,
3 heures 35 minutes du matin, omáibm.,,

'S ~ ?? ~" - omnibus,, *

' • ~ 4 1 ~" — eipreis.
* — ** — »olr, omnibui.
1 0 — 2 8 — — eipiMi.pui

Le train d'Angers, qui s'arrête àSaumur, strinili;

Elude de M* MÊHOUAS, notaire
§ Saumur.

A VENDRE
t i M n i m i

? Ail ADJUDICATION VOLONTAIRE ,

En l'étude de M» MÉHOUAS , rue : ;
Reaurepaire,

L e d l i i i a n e i i e t o f é v r i e r 189C »
a m i d i ,

•

Entouré de murs et contenant une
petite maison , un petit terrain à côté
de ce clos, et un pré; le tout situé à
la Roche, commune de Bagneux, con-tenant

69 ares.
S'adresser audit M* MÉHOTJAS.

-= ; !
E c o l e d ' a p p l i c a t i o n de c a v a l e r i e .

ADJUDICATION
DE

FOURNITURES
Nécessaires à l'Ecole de Maréchalerio

de rétablissement.

Conformément aux dispositions de
l'article 38du règlement du 15 dé-cembre

1875 , le public est informé
que le 21 février 1876, à une heure
de l'après-midi, il sera procédé, par
le conseil d'administration de ladite
Ecole, dans le lieu ordinaire de ses
séances, à l'adjudication publique,
sur soumissions cachetées, des four-nitures

nécessaires à l'Ecole de cava-lerie
, savoir :
1° Fers (neuf et ferraille) ;
2» Clous;
3" Charbon de terre ;
4° Outillage.

Ces diverses fournitures seront ad-jugées
pour une année, du l e . r janvier

au 31 décembre 1876.
Les personnes qui désirent soumis-sionner

pourront prendre connaissance
du cahier des charges déposé au bu-reau

d'habillement de l'Ecole, tous
les jours, de une heure à quatre heures
du soir, les dimanches et fêtes ex-ceptés.

L e général de b r i g a d e , président
du conseil d ' a d m i n i s t r a t i o n ,

(53) L'HOTTE.

D i r e c t i o n générale de l ' E n r e g i s t r e m e n t,
des Domaines et du T i m b r e.

DE

LA PROPRIÉTÉ DOMANIALE

h é é é
'TA', i i n t u i ti

AVIS AU PUBLIC,

Le mercredi 1« mars 1876, à une
heure de l'après-midi, i l sera pro-cédé,

par M. le Sous-Préfet de l'ar-rondissement
de Loches, délégué à

cet effet par M. le Préfet du départe-ment
d'Indre-et-Loire, et en présence

du Receveur des Domaines, à la vente
aux enchères publiques, et en sept
lots, de bâtiments et terrains. d'une
contenance de 4 hectares 54 ares
30 centiares, dépendant du clos des
Viantaises , situé commune de Beau-
lieu, et appartenant à l'Etat.

On pourra prendre connaissance
du cahier des charges et du plan
à l'hôtel de la Sous-Préfeclure de
Loches.

Le Receveur des Domaines,
(64) DESRIBES.

igËL MÊLÀ ©OS "«HIX use
Pour la Saint-Jean 1877,

Tu A . M A I S O I V

' DO GRENADIER-FRANÇAIS
Rue du Puits-Neuf, n° l i , servant

actuellement d'auberge.
S'adresser à M. DAVEAU, doreur,

même rue, n° 17. (15)

A V E N D RE

DIX MILLE CHEVELUS
D e deux ans,

En bon Groleau de Cinq-Mars,
premier choix.
S'adresser à M. MESNET, à Cinq-

Mars. (66)

•¿3*. E£"^< KIT .a»Es3
IS'ITO.ÎWJ I *~ .

PRESENTEMENT,

UNE MAISON
Rue de l ' E c h e l l e.

S'adresser au Directeur de l'Ecole
.des Frères. (567)

LES PERSONNES
bien : VSrines i r r i t é e s .—E c o u -lements.

— R é t r é c i s s e m e n t s
— ttonlenrs de la Vessie tl des
l \ e i n s . — tiravelle et Ctouttc,

ïïaiZ"Z m m SUÉDOIS ,
seul remède efficace, agréable et peu
coâteux. — Boîte de 80 ovules, 4k f r.
(envoi f r a n c o ) . Conseils gratuits. Pour
les cas difficiles, consultations
écrites d'un grand médecin. Phar-macie

COLOMEU , 103, rue Montmar-tre
, Paris,. (563)

PAPIER WLINSI
Keméde souverain pour la guérison rapide
des Irritations de poitrine, Rhumes, Bron-chites,

Grippe, M a u x de gorge, Rhumatis-mes,
Lombagos, Douleurs, etc. Dans toutes

les pharmacies, 1,50 la Boite de 10 feuilles.
Se défier des contrefaçons.

Bonbon purgatif, le plus facile à prendre
et le plus efficace contre la Constipation,
la Bile, les Glaires, les M a u x d'estomac, etc.
3 fr. la boite de 100 perles. Se vendpartowL

UNE MAISON DE COMMERCE
â e m a n u e n n enfant de douze
ans . sachant lire et écrire.
S'adresser au bureau du journal.

al

R I G L L A I V T
DENTISTE

Rue de l'Hôtel - de - Ville, 17,
à S a nm n r .

ON DEMANDE DES OUVRIERES

POUR L'ACQUISITION DE LA LIBRAIRIE ET DE LA MUSIQUE
VMJ¥Q J F t t A J V V S ï » £ n M O I S

JUSQU'A CENT FRANCS D'ACQUISITION
P o u r un a c h a t au - d e s su s de cent f r a n c s , le payement est divisé en vingt moii.

i province, les recouvrements se font par mandats de vingt francs tous les qutttt »
•. pour un achat de cent francs et au-dessous.

ABEL PILON, éditeur, 33, rue de Fleurus, à Paris
EXTRAIT DU CATALOGUE DE LIBRAIRIE

L* Sainte Bible, illustrée par Gustave
Doré, édition Marne, 2 vol. in-fol. 200 fr.
Missale Romanum, splendide édit. Marne,

1 vol. in-folio richement relié, doré. 85 fr.
Les Evangiles. Grandes illustrations de

Bida, édit. Hachette richement reliée. 700 fr.
DUFOUR. Grand Atlas universel, le

plus complet de tous les atlas. 90 fr.
Grande carte de France, montée sur toile

et rouleau, pour bureaux. 25 fr.
Géographie. Dernière édition, par M a l t e -

B r u n fils, 8 vol. in-8°, gravures sur acier et
«oloriées, broché. 80 fr.
Causes célèbres illustrées, 7 vol. 49 fr.
Art pour tous, par C. Sauvageot, 13 vol.

cartonnés. 390 fr
PELOUZE et FREMY. Traité de chimie

générale, analytique, industrielle et agri-cole,
7 vol. grand in-8°. 120 fr.

BREHM. La Vie des animaux, illustrée
de nombreuses vignettes. 4 vol. in-8°. 42 fr.
L'Ecole normale, journal d'éducation et

d'instruction, bibliothèque de l'enseignement
pratique. Ouvrage indispensable aux institu-teurs.

13 vol. in-8°. 65 fr.
OUVRAGES DE

BALZAC. Seule édition complète,
et définitive, publiée par Michel Lévj
24 vol. in-8».
CHATEAUBRIAND. OEuvres illi

9 gros vol. in-8« Jésus.
MUSSET (Alfred de). OEuvres coi

grande édition, avec illustrations i
10 magnifiques vol. in-8">.
MICHAUD. Biographie, 45

in-8°.
MARTIN (Henry). Histoire à>

17 voL in-8° avec gravures.
LAMARTINE. Correspondance,

moires et Poésies, le tout médit, m
in-8». P
LAROUSSR. Grand Dictionnaire

tersel du XIX» siècle, 15 vol.
90 francs par mois.
DURUY. Histoire de France popi

et contemporaine, 8 vol. in-4» ill»w. ;
SEGUR (de). Histoire '
DANGEAU. Journal de Vni„8toir6iî!i

cour de Louis XIV. 19 vol..«-»•._ 11

LUYNES (de). Mémoire» wr i»
. de Louis XV, 17 vol. in-8».

MICHEL LÉVT FBÈBES, DEItTU,. AMÏOT, LKUMSE, ETC.

C K Ë B i l T M U S I C AL
Fourniture immédiate de la totalité des demandes de tout ce qui existe en gnftB

cales éditées à Paris : Méthodes, Etudes, Partitions d'Opéras, Morceaux détaches au.
Musique religieuse, etc. ,
La Musique étant marquée prix fort sera réduite des deux tiers, c'est-à-dire qu j>

ceau marqué six francs sera vendu deux francs, etc. — Cette diminution se trouve
les catalogues. M

Collection complète des oeuvres spéciales pour piano à deuzmains, doigtée par M™ -»
Beethoven, Mozart, Weber, Haydn, Clementi, soit 11 volumes grand fp™?'-

Envoi franco des Catalogues, comprenant les grands ouvrages illustrés, la LW-
les Romans et ouvrages divers et le Catalogue spécial de Musique.

de tout âge pour un travail facile.
S'adresser au bureau du journal.

R E V U E
HISTORiaUE, LITTÉRAIRE ET ARCHÉOLOGIûOE

P u b l i é e sous les ansnices Au Conseil général»

NOUVELLE SÉRIE ILLUSTRÉE.
Paraît le 15 de chaque mois et forme chaque année deux beaux volui»6"

"ABONNEMENT : Unan, 12 fr.

A l a l i b r a i r i e deE. BARASSÈ, rue S a i n t - L a u d , 83, Angers-
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